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A compter du 31 mai 2013  le  SERV déménage son siège social au 
 

2239, RUE SAINTE-ANGÉLIQUE 

SAINT-LAZARE (QUÉBEC)  J7T 2H5 
 

Veuillez noter que le numéro de téléphone ainsi que le numéro de  télécopieur demeurent les mêmes, 

Tél:  (450) 455-6651  -  Télec:  450-455-0083 

Depuis janvier, la réforme de l’assurance-emploi du gouvernement 

fédéral est un sujet d’actualité.  Plusieurs manifestations ont eu lieu 

pour dénoncer cette réforme et l’excès de zèle des agents qui sont 

sommés de faire leur « job » comme il faut, lire ici attraper les frau-

deurs!   
 

Ce sont toutes les catégories de travailleurs qui sont touchées. Nos 

enseignantes et enseignants à statut précaire n’y échapperont pas, 

pas plus que les techniciennes et techniciens en éducation spéciali-

sée et les préposées et préposés aux élèves handicapés.  Il sera plus 

difficile pour ces travailleurs de recevoir des prestations. Ils devront 

donc accepter un emploi convenable.  Le résultat de cette réforme : 

la désertion…la pénurie de personnel. 
 

Pour saisir toutes les  nuances de cette réforme,  

le SERV organise une rencontre d’information :  











 

Lundi 3 juin 2013, de 16h00 à 18h00 

Opticentre St-Jean-Baptiste 

145 boulevard Harwood,  

Vaudreuil-Dorion  

LLAA  RÉFORMERÉFORME  DEDE  LL’’ASSURANCEASSURANCE--EMPLOIEMPLOI  ETET  LALA  PRÉCARITÉPRÉCARITÉ  

Inscription obligatoire 

avant le 24 mai au  

450-455-6651 ou  

 johanne.serv@videotron.ca 

mailto:serve@videotron.ca
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EN COMMUNIQUANT AVEC L’ADIM SUROÎT, VOUS AUREZ ACCÈS  

À L’ENSEMBLE DES PLACES DISPONIBLES DE LA RÉGION 

 

L’alliance des intervenantes en petite enfance est l’association représentative des responsables de service de 

garde en milieu familial subventionnés de votre région.  Ces intervenantes sont reconnues par le Bureau Coor-

donnateur de votre ville.  Elles répondent à l’ensemble des lois et règlements qui régissent la garde en milieu 

familial.  Elles appliquent un programme éducatif complet qui favorise le développement global de votre en-

fant.  Elles sont soumises à des inspections régulières qui vérifient si les services offerts sont de qualité afin 

que la santé et la sécurité de vos enfants soient assurées dans leur milieu.  La démarche de l’ADIM vise à 

faciliter votre recherche d’un service de garde en milieu familial reconnu et subventionné. 

 

POURQUOI ? 

 

L’histoire des services de garde au Québec remon-

te au début du XXe siècle.  Ceux-ci sont passés 

des salles de communautés religieuses aux servi-

ces de garde que nous connaissons aujourd’hui.  

La garde en milieu familial a toujours été un des 

premiers choix des parents pour prendre soin des 

enfants de 0 à 5 ans, soit en faisant appel à des 

membres de la famille ou du voisinage.  Le milieu 

familial est le reflet naturel du milieu de vie d’un enfant, il offre une stabilité émotive et affective.  La responsa-

ble de service de garde est une professionnelle de l’éducation et vous propose des services directement liés à 

l’éducation de votre enfant. 

Dans le cadre de la campagne promotionnelle sur la VALORISATION DE LA PROFESSION 

ENSEIGNANTE,  la FSE a produit une série de 14 vidéoclips qui peuvent être visionnés sur 

son portail profmafierte.com à raison de trois fois par semaine.  Chaque épisode se 

retrouve également sur le réseau YouTube.    Ces vidéos traitent de thématiques telles 

que les relations humaines, l’ouverture sur le monde, le goût d’apprendre, la réussite, 

le dépassement de soi, l’enseignement dans un secteur spécifique, etc.   La Fédération 

des syndicats de l’enseignement (FSE) a fait  appel à l’animateur et  comédien  Jici   

Lauzon pour présenter et commenter les vidéoclips.  

 

Dans notre milieu, Mélissa Gaumont, enseignante en 

classe TED à l’école François-Perrot, a accepté de parti-

ciper au tournage d’une émission le 22 avril dernier.   

Le SERV est  fier  d’être associé à cette réalisation et 

remercie madame Gaumont de sa collaboration. 

 

Nous invitons toutes les enseignantes et tous les ensei-

gnants à visionner et à promouvoir la série web. 

 

  Véronique Lefebvre, présidente 

 

 

Mélissa Gaumont accompagnée de  ses élèves et de Mélanie Lussier, TES, 
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Le Syndicat de l’enseignement de la région de Vaudreuil  tenait le 26 avril dernier une consultation à laquelle 24 
enseignantes et enseignants ont participé.  L’objectif de la rencontre était de prendre en compte leur opinion pour 
mieux définir leur vision de la profession enseignante et identifier des actions nécessaires pour la valoriser.    
 
Sous le thème « Maîtres de notre profession », Madame Manon Bernard, présidente 
de la FSE, en collaboration avec l’équipe syndicale, a recueilli les commentaires et les 
solutions des enseignantes et enseignants présents et représentant tous les champs d’en-
seignement, au regard de quatre thèmes. Ceux-ci ont trait à la valorisation de la profession 
enseignante, à la place occupée dans l’établissement scolaire en tant qu’enseignante ou 
enseignant et en tant qu’équipe enseignante, de même qu’au rôle attendu du syndicat pour 
la valorisation de la profession. 
 
 

Nous sommes les experts de l’enseignement, il est donc primordial de saisir 
l’occasion  d’exprimer  la  vision que  nous  avons de notre profession.  
Beaucoup parlent de nous valoriser et tentent parfois même de nous définir, 
mais on oublie trop souvent de tenir compte de notre avis comme ensei-
gnante ou enseignant. Le SERV croit  qu’il est nécessaire de définir nous-
mêmes ce que nous souhaitons, dans une vision qui reconnaît notre compé-
tence.   
 

La Fédération des syndicats de l’ensei-
gnement (FSE-CSQ) compte colliger 
l’ensemble des avis entendus lors des 
prises de parole pour poursuivre, à l’au-
tomne 2013, sa réflexion sur la profes-
sion enseignante.  
 

Rappelons que depuis plusieurs années, 
la FSE a entrepris une vaste campagne 
de valorisation de la profession ensei-
gnante.  
 

Les enseignantes et enseignants font un travail extraordinaire et peuvent être 
fiers d’eux.  C’est avec compétence et engagement qu’ils contribuent, tous les 
jours, à préparer l’avenir. 

 

Je vous  invite à consulter le site profmafierte.com portant sur la valorisation de la profession enseignante. 
 

Véronique Lefebre, présidente 

 

Manon Bernard, présidente de la 

FSE et Véronique Lefebvre 
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Beaucoup l’ignorent, mais au Québec, 750 000 personnes, seules, en couple ou chefs de famille monoparentale, des femmes, 

des hommes et des enfants de tous les âges, n’ont pas un revenu suffisant pour combler les besoins de base reconnus, comme la 

nourriture, l’habillement, le transport et le logement.  Certaines d’entre elles n’en comblent même pas la moitié.  C’est une personne 

sur dix qui vit littéralement « dans le rouge », en situation de survie et qui, manquant cruellement de l’essentiel, est obligée de faire 

des choix insoutenables pour sa famille et elle.  Commet pouvons-nous tolérer qu’elles vivent dans de telles conditions ? 

C’est un véritable scandale dans une société aussi riche que la nôtre. 


